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LXR SCENE AU CONSEIL

Les délégués à Toronto Ju con­
seil de ville ont soumis leur rapport 
hier soir. Ce document sera sans 
doute lu avec intérêt. Nous le re­
produisons. 11 a été présenté par 
l’échevin Cox qui a demandé son 
insertion dans les minutes du con­
seil, appuyé par l’échevin Erratt. 
Voici le rapport :

“ Les délégués nommés le 6 cou­
rant par le conseil pour insister 
auprès du gouvernement d’Ontario 
sur la nécessité de remanier les 
quartiers de la cité d’Ottawa, ont 
eu une entrevue le 15 avec tous les 
membres du ministère provincial 
qui étaient à Toronto, et leur ont 
présenté la pétition du conseil, ainsi 
qu’une requête des contribuables 
demandant la redivision des quar­
tiers :

“ Plusieurs membres de la délé­
gation exposèrent leurs vues sur la 
nécessité de la redivision projetée :

“ Les membres du gouvernement 
reçurent les délégués avec courtoi­
sie, et après avoir entendu l’expres­
sion de leurs opinions et demandé 
nombre de renseignements qui leur 

^ furent donnés, promirent de pren­
dre sérieusement l’atlaire en consi­
dération :

“ Les délégués croient pouvoir 
dire que le gouvernement est fa
vorablement disposé,...........”

De la courtoisie de M. Mowat et 
de ses collègues, nous ne doutons 
pas. Le gouvernement a bien ac­
cueilli la députation, et il n'a fait 
en cela que son devoir. M. Cunning­
ham qui ne pêche pas par excès de 
délicatesse, a pu en être surpris, 
mais tout le monde n’a pas les 
mêmes idées que lui sur le savoir- 
vivre.

l-es délégués nous apprennent 
qu’ils ont établi la nécessité d’un 
changement. Nous aurions été bien 
aise de savoir ce qu’ont dit ià bas 
ces honnêtes gens; le rapport est 
défectueux, incomplet sur ce point 
essentiel du débat. Cette lacune est 
regrettable.

En concluant, les délégués hasar­
dent timidement un mot de confi­
ance dans le résultat final de leur 
mission. Il est évident que ces 
bons pères de la cité ne sont pas 
du tout rassurés: les raisons ne 
leur manquent, certes pas. Quoi­
qu’il en soit, ces messieurs n’ont 
pas le droit d’insinuer que le gou­
vernement avait paru leur donner 

I gum de cause à l’avance. Rien 
dans la réponse de M. Mowat ne 
justifie cette conclusion. Le gou 
vernement leur a tout simplement 
déclaré qu’il s’occuperait de l’affai-
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Après la lecture du rapport, M. 

* l’écheviu Durocher qui n’en avait 
pas saisi toute la teneur, pria le 
maire de vouloir bien le relire. 
Son Honneur s’y refusa en ajou 
tant sur le ton du n épris : “ Je le 
lirais de g Jnouveau, que cela 
serait inutile* Ils (les échevins hos 
tiles au projet) ne le comprendaient

uiir Entants 4
'

iir Oiseaux !

VERDURE pas
Pouvait-on être plus insultant à 

l’adresse de la minorité ? M. l’éche 
vin La verdure justement indigné 
des outrageantes paroles du maire, 
l’apostropha en ces termes : “ La 
manière dont vous nous traitez, M. 
le maire, est vraiment honteuse 1
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LE CANADAJULIEN.
Ottawa et Hull, 21 Octobre 1884

Pompes Funèbres

Payable d’avance.lraifan. .83.
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

1.00Edt Hebdomanaire, par an-

ABONNEMENT

ET PATRIE
*
L’échevin Laverdure présenta le 

rapport du comité du feu et de 
l’éclairage, qui donne le contrat des 
habillements d’hiver des pompiers 
à M. C. A. Gagné & Cie, à r tison 
de 817.50 par vêtement, et le 
trat des bottes à M. 1. Dazé, à raison 
de $4.50 la paire.

Le rapport fut adopté.
Il fut aussi donné lecture d’une 

lettre de la compagnie Royal d’é 
clairage électrique, demandant per­
mission d’ériger des poteaux dans 
les rues.

Déférée au comité.
Nous parlons ailleurs du rapport 

des délégués du conseil à Toronto.
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce do détailjde g 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre® 
assortiuv nt un

■ i lirai n

Toutes nos marchandises sont marquées^ moinsjdu prix coûtant.1

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS nESEEVE.

Le stock s’élève à SBTfS.OOO. et R faut qu’il piîrtc.

MC! RAN DE VENTE fifi & fi8 Rue SPARKS.AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
DEMENAGEMENTCOUVERTES EN LAINE, la 

paire : $1 25, SI 50, SI 75, $2 00, 
$2 25, $2 50, 82 75, «3 00, $3 50, 
$4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 30f, 35c et 40c.

COTONS SSaOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

M. P. DESILETS, tailleur? coin 
Dalliousie et St Patrice, dtsire informer scs 
nombreuses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence.*et qu’il continuera 
comme par le passé i\ donner pleine et en» 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu’à présent, et 
le sollicite de

des rues Chemin de Fer Canadien du Pacifique
1>I VISION *D 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EM AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

’ENT.

nouveau.
P. DESILETS. Tailleur.

24 sept. 1884.

Conditions Comptant. 

BRYSON, GRAHAM & Cie.,
152 et 154, rue Sparks.

Arrangements d’ete commen 
I vaut Lundi, 11 Aont 1*81.CHAPMAUX hnTABL1AO DIB BBS.D’AUTGMME gg

h-SH H =

Grande variété de Chapeaux jpour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
4 67 445Laisse Ottawa.... 0315

810Arr. à Montréal... 8 25 65

Laisse Montrial.. 8 45 00 00 00FOURRURES p.m. 
12 05 11? 00Arrive à Ottawa. 3025|

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe# pour voit lires. CJapols, 

Manteaux, Manchons, 
Casques, etc., chez,

Connection à Montréal aveo les trains 
<le chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à4l 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 ara
“ du jour quitte Toronto à 9.00 aro 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

H. L. COTE
128, Rue RideauI

J 391

TTë?il “ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et notd-ouesL 

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table d v. 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre? 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

IT42 RUE ELGIN. "W 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

4 U1 sa

Departement des Postes
Ottawa, 8 Octobre, 1884. 

SUIVANT lus arrangements récemment 
adoptés, les mandats sur la Poste (Money 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 

obtenus dans tous les bu*

8?
r.
a ag;1pourront être 

reau de Poste du Canada, autorisés à cet 
effet, id SU

î»; w
payables **n France et en Belgique, 
’aux mon ants et d’après le tarifjusqu 

suivant :
N’excèdant pas $10 ... 10 cts,

20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandats 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.
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W. H. GRIFFIN, 

Député Maitre des Postes.
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"UELIGION

une joie qu’il ne prenait pas môme 
la peine de dissimuler, la nouvelle 
de la mort de Riel. C’était, disait- 
il, la rétribution. Hier, sa gaieté 
avait disparu. Riel n’a pas été tué 1 
Quel dommage, s’écriait le Free 
Pt ess. Mais, le jour de la vengeance 
arrivera, ajoutait-il, sous forme de 
consolante réflexion, 
pas que ce journal est l’organe de 
MM. Blake et Mackenzie qui offri­
rent un jour $5,000 pour la tête de 
Riel. Les traditions du parti sont 
donc respectées.

C’est une honte pour vous et pour 
le conseil que vous présidez et que 
vous ne savez pas respecter !”

A cette énergique réprobation 
d’un insultant langage, le maire ne 
sut rien répondre. Conçoit-on que 
le premier magistrat d’une ville 
comme Ottawa s’oublie de la sorte 
en s’adressant à des hommes qui, 
certes, le valent bien sous le rap­
port de l’intelligence et de la res 
pectabilité ! C’est à peine croyable.

L’échevin Cox souleva ensuite 
une question de privilège. Il vou­
lait se défendre des attaques diri­
gées contre lui par l’échevin Brown, 
à la dernière assemblée publique 
tenue à la salle Saint-Patrice. Na 
turellemeut la question d’ordre fut 
soulevée, mais le maire, toujours 
impartial, ne pouvait manquer de 
décider dans un sens hostile à ia 
minorité. M. Cox qui avnir l’air 
de nous menacer d’un terrible dis­
cours, ne fût guère méchant. Il 
se borna à nier qu’il eut voulu 
corrompre M. Brown, en l’invitant 
à dîner. .Te n’avais voulu amener 
chez moi, dit-il, que des partisans 
du projet de redivision, et M. Brown 
était l’un de ceux-là. Nous aimons 
mieux croire ce dernier dont la 
prrolc n’est nas plus suspecte que 
la conduite dans tous ces procédés. 
Au reste M. l’échevin Brown est. 
prêt à rencontrer sur le hustiug et 
dans leurs propres quartiers—où il 
a des intérêts considérables—ceux 
qui ne le dénoncent que parce qu’il 
s’est mis en travers de leurs ma­
nœuvres, pour rester fidèle à la 
voix du devoir, aux intérêts publics 
qu’il représente.

N’oublions

Un scandale vient d’éclater. M. 
Mowat lui-même en est le héros. 
11 s’agit du député de Priuce- 
Edouard, M. Hart qui, après avoir 
été élu comme conservateur, se 
serait raillié au gouvernement local 
à la suite d’un honteux marché 
conclu avec M. Mowat. Il parait 
que le premier ministre aurait fait 
cesser les procédures en invalida­
tion d’élection commencées contre 
M. Hart à la condition que celui-ci 
appuierait le ministère. Nous ferons 
l’histoire de cette transaction qui 
affecte l’honneur politique de M. 
Mowat.

M. LuuF L. Lussier, de Saint- 
Hyacinthe, assumera sons peu la 
charge de rédacteur du Canada. M. 
Lussier, dit la Mine ve, a une bonne 
et forte plume, il a fait ses preuves 
depuis quelques années au Courrier 
de Saint-Hy joint he où il agissait 
comme le principal collaborateur 
de notre excellent confrère, l’hono 
rable M. de la Bruère. 11 y a un 
beau champ dans la capitale fédé­
rale, ajoute notre confrère, pour 
un journaliste français qui sait 
comprendre sa mission et nous 
sommes sûrs que M. Lussier saura 
répondre à notre attente et y jouer 
un rôle important et pour lui et 
pour les intérêts qui lui sont confiés.

LES FAITS DU JOUR

Le gouvernement anglais dément 
la rumeur que nos voyageurs cana 
diens s’insurgeraient contre leurs 
chefs en Egypte.

Après avoir exécuté la reculade 
que Ton sait, l’organe grit devrait, 
il semble, se résigner au silence sur 
le compte de M. Tassé qui parait 
être son cauchemar. Mais non, il re­
vient sans cesse à la charge, et sous 
prétexte d’établir qu’il n’a pas été 
injuste envers notre député, il se 
livre encore aux insinuations. Lors­
qu’on n’a pas le courage de porter 
des accusations directes, et de main­
tenir une attitude conforme à la 
dignité et à l’honneur de la profes­
sion, il vaut mieux se taire.

Aujourd’hui, ce n’est plus le 
Monde qu’invoejue le Free Press, 
mais un nommé B. Bastien, qui 
prétend que certaines personnes 
auraient vu les grands jurés dont 
il était le président. Or, le nom 
de M. Tassé n’a jamais été prononcé 
par ce M. Bastien, et notre député a 
maintes fois défié la presse hostile 
de formuler une accusation nette 
et précise. On ne Ta pas fait. Le 
Free Press lui même a dfi se retrac­
ter. Qu’il se taise donc !

Nous publierons demain une 
lettre pastorale de Sa Grandeur 
Mgr Duhamel, évêque d'Ottawa sur 
la franc maçonnerie.

On nous assure que la compa­
gnie du chemin de fer du Pacifique 
a décidé de construire le pont du 
Saint-Laurent près de Montréal.

Les travaux du chemin de fer 
de Pontiac avancent rapidement. 
On pense que d’ici à la fin de la 
saison, la .ligne sera ouverte sur 
une étendue de trente milles.

L’échevin Swaiwell ne se repré­
sentera probablement pas dans 
le quartier By. L’un de nos ci­
toyens lui disait hier qu’il ne pour 
rait s’y faire réélire, ce à quoi il 
répondit : “ Je chercherai alors un 
quartier respectable ( ! ! ) pour poser
ma candidature....... ”

On n'est pas plus gracieux pour 
ses électeurs.

MM. les échevins Laverdure et 
Brown ont reçu hier des dépêches 
de Toronto les informant que l’ho 
norable M. Mowat était prêt à rece­
voir les délégués des citoyens de ia 
ville au sujet de la division des 
quartiers. Ces deux messieurs sont 
donc partis hier soir pour Toronto 
accompagnés de leurs collègues, 
MM. Desjardins, Germain, Duro­
cher, Heney, et de MM. P. E. Egle- 
son, sen., Geo O’Keefe, J Warnock, 
M. Starrs et F. McDougal. Ils 
seront de retour demain avant-midi-

CONSEIL DEVILLE

Il y a en, hier soir, une assem­
blée du conseil de ville, à laquelle 
assistaient le maire et les échevins 
Laverdure, Desjardins, Germain, 
Durocher, Brown, Gordon, Whe­
lan, Lewis, Cox, Cunningham, 
Cherry, Errait, Whillans et Swal- 
well.

Il fut lu une lettre du maire de 
Moncton, demandant la co opéra­
tion du conseil pour en appeler de 
la décision qui supprime la taxe 
sur les traitements des fonction 
naires publics.

Le conseil déclara par une réso­
lution qu’il n’était pas prêt A accep­
ter cette proposition.

Le Free Press est fort désappointé. 
Il annonçait samedi dernier, avec

i-E CANADA Annonces

Première insertion, par ligna-<90.10 
.... 0.00 .... 0.00 
-- M

A long terme, conditions spéciale»

Tons les jouis...........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,

JOURNAL QUOTIDIEN
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MARCHAND (le CHAUSSURES'.
EN GROS ET EN DÉTAIL
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COIN DES RUES

IDalhou iie et de l’Eglise 
OTTAWA.

—Je me di 
j’étais blessé 
qu’au momeni 
soupir, j’auraii 
celui de ne pa 
ment assuré 1 
heur de mes 
Oui. Eugène, < 
je serais sorti < 
le regret de i 
mariés. A la 
flexions, mes e 
résolution de 
plus tôt posi 
vous y conse 
voulez-vous i 
ensemble, ce s 
que pourraiei 
deux mariages 

Eugène se 
sœur, comme ] 

—A toi de r 
Alors, Maxi 

parole.
—Dieu mer 

elle, votre vie 
nous, n’est plu 
ne vois pas qu 
de rien ehanr 
décidé. Nous 
an à attendre,! 
le mois de févi 
doit avoir lie 
mon frère et 
marier le mêm 

—Eugène, e 
prouves les pai 
demanda le ms 

—A bsolumej 
—S’il en e 

fants, je n’ai 
Je croyais voi 
une grande joi 
sant d’avancer 

- ble mariage ; je 
.1 Mais je suis h 

ter que nous 
votre mère et 
trc bonheur.

En achevan 
marquis se pen 
quise et lui dit 

—N’est-ce pa 
s’entendent bi 

—Ils sont s 
qu’ils ont près 
dit-elle.

Eugene s’ét: 
sa sœur et 
quelques paroli 

Le marquis 
restèrent un m 
les regardant. 

—Nous voici 
, reprit madam 

beaucoup de n 
quitté Paris ;

* crois, que nou 
de notre dépari 

—C’est vra 
marquis.

—Après dem 
vons être prêts 
ne.

—Pour cela, 
la journée de 
tière à faire de 
dit le marquis.

—Nous pour 
ce soir, fixer le 
tirons pour Co 
marquise.

—Kien ne s’; 
Alors il fut 

juin on quitter

Désire faire si-voir à 
tiques et au public d’Ott 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machii 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Sel by Lee pour la

srs nom b 
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reuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Onze désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi ment est s

plus complet de ce ge 
et est composé d’ouvriers d

ans
Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactipa garantie. Prix très ntodérés,■ fiUNE VISITE EST SOLLICITEE

Sti?"Les marchands 
raienUwfen d’aller visiter cette MA 
TDRE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire. T ;

de la acamm: 1
16 mai 84

TAPIS, TAPIS «te ?

MAISON BU TAPIS?
D’OTTAWA.

Avwitteplju grand assortiment, les
'9,'Ws, et 1 *s plus bas prix en 

fait de

. . .relarts, Rideaux, \
Corniches Poles, Ciarnltiire 

et itfenbley «le touîc sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SI'tliKN.

SEOOLBRED et Oie.

ij *

Ottawa, 17 Dec 1883. Jf 1
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LB.TASKIBSREY
MCAATECR, COURTIER -<t

MARCHAST!D
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotel Kiisseb )

OIT AWA.
|i fi

11 i

Pour les meill ",cures ferronneries à bon ma., 
ché, allez chez

McDougall <e cuzneà

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin r:e la rue fluke,
«H A r I>I KICKS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

b X
EECH

Morlot cherc 
trouvait rien.

’ Sosthène de I 
ris, mais où se 

. et ses compile 
• employer poui 

Depuis trois se 
del était à l’hôl 

' il n’avait rien 
qui put mettr 
trace de Sosthè 
complices.

Mouillon sur 
Montgarin, d’o 
tranquillement 
te de Rogas, o 
individu à 
D’ailleurs, Mo 
causé avec Fi 
domestique du

4

MCDOUGALL 8 CUZNER.
31 Octobre 1883. la

E. VEZINA
BIJOUTIER et UOïtl.OHEIt

TTo. 530, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN 

Assortiment compldt de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaltLa

,e ‘

A nui nui

1B. VEZHTA,
Porte volalne «la; VARIETY II Al 1^ ^

1er dec. 1 an

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 flue Sparks et 563 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

1

Au profil de la Nouvelle Résidence des 
Itévds Pères Oblals, missionnaires 
sur le Haul de VO.lawa el la Baie 
(V Hudson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
A l’inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur Mgr,Lorrain, à son retour 
de la Baie a’Hudson.

2 lots à bâtir à Mattawan.....
2 lots à bâtir à North Bajr....
! montre d’or pour messicur
1 montre d’or pour dames...........
1 montre d’argent, i Waltham)
1 caisse de the, (Best Japan)

quart de Lard......................
quart de fleur........
habit complet............
poêle d’huile à charbon 
pipe en écume de mer...

de bijouterie............
1 paire de raouettes............................
1 chapeau de Leghorn, (S,.ns Peur) 

BILLE - 
Ce bazar est définitivement fixé au

..... $100 00
...... 100 00
..... 100 00
...... 50 00
...... 40 00
...... 30 00

1
1 .... 15 00

.... jO 00

.... 10 00
1
1 PU
1 8 OU

5 00

28 OCTOBRE
Toute contribution en argent ou en arti­

cles envoyée au soussigné sera reçue 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “ Corne d’a­
bondance.” —

Cl. aque billet a une chance sur tous les 
magnifiques articles nommés ci-dessus.

METHODE DU TIRAGE—Le pre 
nom sorti de l’hurne aura le premier 
sur la liste, et ainsi de suite 

feira avec la plus stricte
s te, et ainsi 

Le tirage se 
impartialité pour tous.

Les personnes charitablem tables qui ont bien 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

J. U. PO IT RAS, Pire, O.M.I.
Missionnaire.

Iiévd

LA PROTECTION SANS EGALE peïïi:

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 F. C.

AV-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

M.

de

phx mm
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

ITo 530 nie Sussex
LOUIS GRATTOU,

ropriétaire.
27 Août 6s

,,pSi8i®WW

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs. •

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux «le se servir de 
ci'tle route, vu qu’elle est la p’us rapH*- 
ci jue sus taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de lTntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e:; destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignen.enis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

OU CANADA.
Incorporée__ ___________________ ____ u

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RU 1. ST JACQUES. 

MONTREAL.

. . , „ directeurs.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier--1 Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., )

Comméssaire des Terres de ! Vice

Ben’Ær Q^b:°ôPRQ- j
L. H- Massue, M. P., Président du bureau 
r u d -Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr , Moncton, N. B 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

?°S: 4},el L“c“steJ C. R., M. C. R., et T. 
J. Buaillor., B. C. L.—Aviseurs Légnls 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent 
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
dans le trésor

M. CIIAKI.es PUNCH 1 H|>.
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.9 Mai

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 

valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Manie et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Lus louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

une

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montres et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Norez,
JO, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II E MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Hr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—.l'ai beaucoup <le plai­
sir ù recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 
a. - tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

pratiques et le public 
de l’encouragement

MARCHE D’OTIAWA I i-JMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épau e à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doi • 
teurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Apm 
121 jours de souffrances atroces, j’allah à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.- 
contractés que je ne pouvais plus que pin» 
mon bras à ang e droit. Les nerf? j t 
ra essaient être en fil d’acier ; Rappliquai 
tous les remèdes ordinaires, de i’alcoolo 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai rm t, 
mais sans aucun ellei marqué. N ci : 
avions une petite quantité de votre amie; 
et liniment d’huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n- /a 
trouvé que dans une pharm' oie et en petit' 
quantité, et ayant uemai

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril...........
Farine extra...........
Farine de sarrasin.
Farine d’avoine....
Farine de blé-d’inde

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 

. 4 75 à 5 00 
....... 3 ÎO à 3 75

GRAINS
Blé, le minot......
Avoine.................
Blé-d’inde...........
Fois.......................
Fèves....................
Sarrasin................

Seigle....................

1 OU « 1 25
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 a 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates, la poche...........
Navets le paquet............
Betteraves....................
Choux, la douzaine..
Œufs.............................
Pommes, ie baril.......
Prunes rouges, le sceau

aux pharmt
pourquoi ils ne garua.eut pas ce if 

“ h h bien, inc répondireut-ils, uoli 
pas que ce remède avait au- 

lanl .lu valeur. " Us ont été tellement sa. 
tisfaits de mon témoignage que depuisil? 
eu ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur noi 
bras et détendre les neils. J’ai pieleie 
vous écrire immédiatement pour vous >ie. 
mander de menvoyor six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les nom 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité et sans doi:

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement dévolu; ar­
nica et liniment d’huile comme 
pour ies brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins el en général pour Inuit; 
les maladies externes et cela 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e 
peut donner. Mon médecin donne son e 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohük,

Pembroke, N. 11.

50 h 00
05 à <10

' 0C ù 00 ne savions
25 50
18 à 20

6 00...... 4 00
0 40 à 0 80

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce... 
Canards 
Dindes, la pièce

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres......
Lard.....................................
Veau (au quartier) .......
Mouton do .......

6 00 ù 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain......... ........ .

do en sceau................
Fromage.. ..................
Suif brut, la livre............
Suif fondu.........................
Saindoux..................... .......
Sucre d’érable................
Miel, la livre......................
Sirop d’érable, le gallon

Foin, la tonne.....................
Paille.....................................

25 5 00 
20 à 00 
•0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12 A

av- < r.t

12 à 15
I 00

Ayant souffert du Rhumatisme pendait, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui • 
La première application me donna un sci 
lagement immôdiai, et maintenant J., su; 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol’- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜicKrsoN,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

00 à 00 
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 )

PEAUX INSPECTÉES
.... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No, ° ............... .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAF.INr.S

Supérieure extra.................. $4 25 à 4 30
Extra superflu».......

“ du printemps 
Forte (moyenne)....

“ de boulangerie^
Superfine ......................
Fine ................................
Middlings ....................
Forte en sacs de 100 lbs..
Extra

Forte de blé rouge d’hiver 
on poche de 100 lbs 

Blé rouge d'hiver.......

“ rouge du printemps 
Issues de blé :—

Son (gros).......................
“ (tin)......................

CHAS llliS.ltIIUliVS.. 4 10 à 4 15
.. 3 90 à 4 00
.. 4 50 à 4 85
.. 5 09 à 5 50
.. 3 25 à 3 40

3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAONIBS représentées:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

. 2 75 à 2 80 
. 0 92* à 0 95 
. 0 90 à 1 00 
. 0 95 à 1 00

... 15 50 à 16 00 
.... 19 00 do

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Seigle “ 56 “ ...
DIVERS

do0 88 à 0 87j
32 “ ..... 0 35 à 0 36

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

Capital et Actif Réunis48 “ 
56 “ au delà de

«SL $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09j{ à 0 104 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette......... .
Œufs frais la douzaine
Fromage.......................... .
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé

ACTIONS de Banques et de Co 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar­

ia lb
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition? très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire ARGENT placé sur garanties de première 

trouveront leur avan-
LÉGÜMES

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 60 à 0 60 
0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à I 25 
0 40 à 0 50

LES capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Kilifice «le l’hôtet Russell, rue 
Sjmrks, Ottawa.0 50 à 0 00 

0 50 à 0 00
MARCHÉ AU FOIN de Commerce et Droits d'AuteurMarques < 

enregistrés. 
1er déc.

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

9 00 à 10 00 
qualité 8 50 à 9 00 

2e “ .. G 50 à 7 00 
........................ 5 00 à 6 50 Le Restaurant “ queen ”Paille.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger aes dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 77j{ à 0 80 

0 00 à 0 81$ 
0 252 à 0 252 

16 50 a 0 00 
7 32$ à 0 00

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

Fum i;z
LES FIGURES

20 mars 1884

Pilules de Nuit Longues Composées
De McGAI.fr

Recouverte» »irZ

CABLE Pour la guéri- 
certaine d« 

toutes les afiec 
lions bilieu 
torpeur du 
maux de 
in di ge 
étourdis

foi'?ET
tê'

.semé t
et de toutes 

avais fonctionne

n t n :
;

1 ses causés par U 
de l’estomac.

Oes pilules sont 
comme étant un do 
etticaces remèdes 
haut mentionnée 
pas de mercure 
lions. Tout en étant nn p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfaui 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Longues Composées, de McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang parti 

îlulee stomachiques jusqu’à prt- 
. . ___ au pubV

'.-te- ~i trecommandoi 
, .us sûrs et des plu 

aladies plu 
contiennen 

ses prépara 
. purgatif

U i*on*re les m 
Elles 

aucuneni" de6
mssantMANUFACTURÉS PAR

S. DAIMS bin"

toutes les pi 
sent offertes ri McGAI.E, Chimiste, 

Montrés
3 déc. 1883 U

RÉGIME TÉLÉGRAPHIQUE DU 
GOUVERNEMENT

[Suite et fin.)
Après avoir doté le Golfe Saint 

Laurent du circuit électrique dont 
nous venons de parler, le gouver­
nement s’occupa ensuite de la 
tinuation de la ligne télégraphique 
déjà établie sur la côte nord du 
Fleuve St Laurent et qui n’attei­
gnait alors qu’à la Malbaie, 
construisit en 1881 un embranche 
ment qui mit Chicoutimi et la Baie 
des Ha! lia! en communication 
avec la Baie St Paul, puis on relia 
le village de la Malbaie avec la 
rive ouest du Saguenay que l’on 
rattacha à l’autre rive au moyen 
d’un cable sous-marin, et l’on j 
sa ensuite la construction di 
ligne jusqu’à la rivière Pentecôte 
qui se trouve à 211 j milles à l’est 
de la Malbaie.

On travaille en ce moment à pro­
longer cette ligne jusqu’à Mingan 
qui est à 151) milles de la rivière 
Pentecôte.

Vers le mois de juillet dernier, 
alors que le choiera sévissait à 
Marseilles et à Toulon, le gouver­
nement décida de mettre la station 
de quarantaine établie à Grosse-Ile 
dans le FTeuvo St Laurent en com­
munication directe avec Québec. 
En conséquence on commença dans 
le cours du mois dernier, la cons­
truction d’une ligne télégraphique 
sur Elle d’Orléans, allant de St 
François à la pointe Est de l’île, 
jusqu’à St Pierre à la pointe Ouest, 
et l’on a immergé avec succès deux 
tronçons de cable sous-mariu, l'un 
reliant la Grosse Ile avec Vile 
d’Orléans à St François et l’autre 
traversant le chenal nord du Meuve 
à St Pierre et allant se souder sur 
la rive nord au régime télégraphi­
que de la compagnie Great North 
Western. Cette ligne sera complè­
tement terminée sous peu.

Le tableau suivant indique la 
longueur totale des lignes télégra 
phiques établies sous le contrôle 
de TEtat, sur le littoral du Meuve 
et du golfe Saint-Laurent, depuis 
la formation du bureau des télé­
graphes du ministère des Travoux 
Publics :

QUÉBEC.

con-

On

ions 
e la

Lignes tie 
terre Cables 
milles milles 

..... 832 732

......242 44j
J les de la Madeleine
lie d’AnticesLi.........
Baie St-Panl à Chicoutimi... 92 
Malhaie à la rivière Perte-

..................211;; 39$ht côte.........
Riv. Pentecôte.à Mingan (en

construction........................
Grosse Ile à Québec (id)..... 25j

150
0$

NOUVEAU BRUNSWICK

Baie de Fundy....................... 29
Chatham à Escvminac.......... 43

9$

NOUVELLE-ECOSSE

Sydney à Meat Cove..............
Dartmouth à Torbay [sub­

ventionnée) .........................
Pointe Low ù Lingan...........
Barrington à Pile tfB Cap 

Sable.....................................

120 h

208
5

17* 1*

1233$ 174$

Le régime télégraphique sous 
le contrôle de l’Etat se compose 
donc de 2712 milles de lignes de 
terre et de 198 milles de cables 
sous marins. Ces diverses lignes 
sont exploitées avec la plus rigide 
économie sous la direction de M. 
F. N. Gisborne dont l’expérience 
en matière de télégraphes ne con­
tribue pas pour peu à en rendre le 
service le plus efficace possible. Le 
coût d’exploitation des lignes du 
gouvernement est moins élevé par 
mille, que celui d’aucune autre 
ligne télégraphi dans l’Amérique 
du Nord.

Quant au service télégraphique 
du Canada en général, un examen 
comparatif des diverses lignes du 
monde entier a établi, qu'il y a au 
Canada un bureau de télégraphe pour 
1914 âmes, en Suisse un pour 2500, 
aux Etats Unis un pour 3700, en 
Allemagne un pour 4300, en France 
un pour 6231 et en Angleterre un 
pour 6508.

Total.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de F’rance, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande ga ran tie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.

. ,. .. -|j[r
—
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■

JOS. SENEGAL.
entrepreneur

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

F £
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Dépôt dans la plupart dam JPh&ruiaclma.

A VENDREçmaotx*3tiouDOOT.'nacrx 
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Ad C ILüRATE cte POTASHE.
Le reeMe le |>nr eiwllcii. <- pour cou;battra les 

Mioî De 8orgs. ErtlceUon de ïeti, 
àaygiUlit», Eimloicei»,

, Croup, logic*. üjngreot de U 
Salivation ertcariefie, Scerbui, L. A. OlivierIfMla

rc.m-Hit le Y AVOCAT.CHLORATE dePOTASSEÏ Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egloson, .Ottawa, Ont.
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Ottawa, 3 janvier 1883.
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Sirop des Enfants du Or Goderrt
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Dysenterie, 
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CHEMIN DE FER
do famille
enfants ; n pt__
grande confiance aux e 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse, insom 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godxrbi et 
n'en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis
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VOIE LA PLUS COURTE
ENTRK

OTTAWA ET MONTREAL ■2.1 CM. 1.4 ÜOI TF.I I.I.K,
«Seul proprietaire,

B. E. McQALK, Chimiste.
Moc.tr

El tous les points à l’est.
1883. la

CONVOIS a PASSAGERS^i J. 1*. AKIAL,Tous I .os Jours

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

CHARS PULLMAN.
Raccordement il la gare Bonaventuro, do Mont­
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
1er lSkl, les trains oir-A partir 

culeront c
nt «rottuwn. Arr. A 

H.OO n.m. 11 -'to
4.50 p.m. S.ÜO

île Monfréal. Arr. A Ottawa. 
H.45 a.m. 12.20 p.m.
4.110 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois h passagers se rendent direo- 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa ù 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York via Spring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

du 2 
ommo

Montréal.
OTTAWA

M. Ahial ne charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883

field

Aviâ i4.30 p. 
matin. V

1CHEMIN DE PREMIERE CLASSE-
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lesnar-sagors pour le Sud et,l'ont changent de 
chars a la garo lîonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

j,ee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains août 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINiSLKY,

ÜÉ-1ér
Poudres de Condition d'Alexander

BOULE# POUR le* ROGNON#
Gérant BT AUTRES

A. G. PEDBN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
il ED ELIS ES CELEBRESpassagers.

1884.
POUR 1.BS

SPRUCusiE Ob.eva.ux
Une des meilleures prépa» 
ratio . offertes j usai:'ici 
au public, pour le soulage 

Wy ment immédiat et la gu<» 
rison de la Toux, du Rhnmt. 

f ■" de la Bronchite, de l’Er- 
’A rouement, de la Croupi e 
fa de toutes les maladies de i» 

Gorge et des Poumo 
A vendre partout 

50c la bouteille.
B. R.ycGALF, Chimistir, 

M outré»

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pour leui 

trouvent que chez M. C.
A

efficacité,
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ma
à 25 et T. ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH k FRERE, rue Qneeu, ouest.

N. B.-On

8

;
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LE FILS
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DEUXIEME PARTIE.

* L’INTRIGUE.

(Suite)

—Je me disais encore : “ Si 
j’étais blessé mortellement, jus­
qu’au moment de mon dernier 
soupir, j’aurais un grand regret, 
celui de ne pas avoir complète­
ment assuré l’avenir et le bon­
heur de mes chers enfants.” 
Oui, Eugène, oui, Maximilienne, 
je serais sorti de ce monde avec 

vous avoir

ir à ses nombreuses pra- 
: d'Ottawa et de ses en- 

qu’il a acheté et mis 
îs les machi: 
efois en opération 
Selby Lee pour la

nés du vaste

DES CHAUSSURES
e attirer l’attention du 
uit :
1 établissement est sans 
lomplet de ce genre à 
îposé d'ouvriers de pre-

30MMAN.DE
■e sera exécutée et expé- 
i le plus court délai.

f dans les Commandes i
latériaux 
itie. Pri 
EST SOLLICITÉE 4 W 

nds de la acampagnefe-, J , 
visiter cette MANUFAQ-1 1 / 

illeurs. __7 \
daze, m

Propriétaire. 11

le regret de ne pas 
mariés. A la suite de mes ré­
flexions, mes enfants, j ai pris la 
résolution de vous marier le 
plus tôt possible, si toutefois 

. vous y consentez. Eh bien,
\ voulez-vous que nous voyions
I ensemble, ce soir, à quelle épo­

que pourraient avoir lieu les 
deux mariages ?

Eugène se tourna vers sa 
sœur, comme pour lui dire :

—A toi de répondre.
Alors, Maximilienne prit la 

parole.
—Dieu merci, cher père, dit- 

elle, votre vie si précieuse pour 
nous, n’est plus en danger, et je 
ne vois pas qu’il soit nécessaire 
de rien changer à ce qui a été 
décidé. Nous n’avons plus un 
an à al tendre,puisque c’est dans 
le mois de février prochain que 
doit avoir lieu le mariage de 
mon frère et que je désire me 
marier le même jour que lui.

—Eugène, est-ce que tu ap­
prouves les paroles de ta sœur ? 
demanda le marquis.

—Absolument, mon père.
—S’il en est ainsi, mes en­

fants, je n’ai plus rien à dire. 
Je croyais vous faire éprouver 
une grande joie en vous propo­
sant d’avancer l’époque du dou­
ble mariage ; je me suis trompé. 
Mais je suis heureux de consta­
ter que nous pouvons encore, 
votre mère et moi, suffire à vo­
tre bonheur

En achevant ces mots, le 
marquis se pencha vers la mar­
quise et lui dit tout bas :

—N’est-ce pas Mathilde, qu'ils 
s’entendent bien ?

—Ils sont sûrs du bonheur 
qu’ils ont près de nous, répon­
dit-elle.

Eugene s’était rapproché de 
sa sœur et ils échangeaient 
quelques paroles à voix basse.

Le marquis et la marquise 
restèrent un moment silencieux, 
les regardant.

—Nous voici à la fin de mai, 
t reprit madame de Coulange, 

beaucoup de nos amis ont déjà 
quitté Paris ; il est temps, je 
crois, que nous nous occupions 
de notre départ.

—C’est vrai, approuva le

&,ÔS.sont equ)
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—Après demain, nous pou­
vons être prêts, dit Maximilien-et commissaire-priseur

ne.US SPARKS
Hotel Russe!# )

r.4 WA.

—Pour cela, il faudrait passer 
la journée de demain tout en­
tière à faire des visites, répon­
dit le marquis.

—Nous pouvons toujours, dès 
ce soir, iixer le jour où nous par­
tirons pour Coulange, reprit la 
marquise.

i —Rien ne s'y oppose.
7 Alors il fut décidé que le 2 
j juin on quitterait Paris.

XVII
RECHERCHES

Morlot cherchait. Morlot ne 
trouvait rien. Il était sûr que 

* Sosthène de Perny était à Pa­
ris, mais où se cachaient-ils, lui 
et ses complices ? Quel moyen 
employer pour les découvrir ? 
Depuis trois semaines que Jar- 
del était à l’hôtel de Coulange, 

' il n’avait rien vu et entendu 
qui pût mettre Morlot sur la 
trace de Sosthène ou d’un de ses 
complices.

Mouillon surveillait l’hôtel de 
Montgarin, d’où il voyait sortir 
tranquillement Ludovic, le com­
te de Rogas, où n’entrait aucun 
individu à figure suspecte. 
D’ailleurs, Mouillon avait déjà 
causé avec François, le vieux 
domestique du comte de Mont-

ilfj

il

ferronneries à bon ma-, 
liez chez

-i Æ CUZNEi I
gasin de ce genre b 
550, à l’enseigne de U
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE CHANTE AUD *
Granule» préparés tree ,e Alcaloïde» et les Produit» chimique» les pis pm, tall fM : 

AeoiIUae, Strychnine, Byuduüne, Dlfiuiiii. lrpàlse, (rntu, StifEt * RM*, its.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le S JS D lit Z- en A \ TKA r» est înoontœtâblement le produit le plus beau
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trùs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation «t entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Gouttewx, 
aux Khumuttsant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Bémor- 
rhoïde», Embarras gastriques, etc.

CIJ- CHANTEAtTD, Phirmadem, Ccmmaad-rtfluMt It CâtfiêlH»•, 
est le senl«*réparatenr des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rne des Francs-Bonrgeols, PARIS

t ouSbre: i>' e,i woaiiT A c-, rhir.icni-oudiu, 114, m lâlit.Jiu. •

Fcnilleü «l’aiinoïK'es
“ 11 est si souvent d'usage d'écrire le 

commence mont d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
i ; . elant f attention du public sur les pro­

ies Amers de Houblon pour encou- 
pi-'upl6 à en faire l'essai, et lui 

■ . 'il ne il oit pas employer d'au-

garin. Et François, persuadé 
que son maître avait changé de 
conduite, grâce aux bons con­
seils de son cousin, avait parlé 
de Rogas avec admiration, en 
taisant de lui les plus grands 
éloges
ne fût le parent du comte de 
Montgarin : il ci yait aussi 

une immense

l"si Fuite
«étions* «le revet o »• le 

In*. l»el assortiment 

loiles peintes et «lorees 

pour feu «‘ires «i«*i ait 

p* .mis ete importe en Cana i:i

pn No»?*
Il ne doutait pas

1res remôd»
* Le remed ■ » st =i favorabb-ment an- 

jior Les journaux de tous les partis 
dominations religieuses, et 

laine toutes lus autres médecines.
qu’il _possédait 
fortune.

Grâce an vieux domestique, 
qui aimait à parler de ses maî­
tres, Mouillon savait à peu près 
tout ce qui passait dans l’inté­
rieur de ce ménage de garçons. 
Le comte de Rogas était un 
homme d’ordre et d'habitudes 
régulières ; il ne rentrait jamais 
passé minuit.
Montgarin recevait rarement de 
temps à autre quelques amis 
seulement.

Quant à M. de Rogas, ayant 
à Laris très peu de connaissan- 

II semblait ne vivre que 
jeune cousin ; en effet.

:l .:'|i;
h *hIon --i : propriot ores vies Amers ont 
m ait’ h m cou p d habileté en composant 
une médecine vont les bons résultats sont 
palpables *’

‘rsortae ne peut nier la vertu du

JACOB MfoBATT.
MSGÏSIN PALUS DE MEUBLES,

i«8 Kll. HI MK A U.
Ksf-ellp inorlc?

*< Elle soullcrt et langui durant dos

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 
dont le* journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime i ! Vraiment !
Combien > ous il vous être reconnais- 

! tit*-' pour cette médecine.""

I.ct sonirrimct» «l’une lill«*
iiza ans notre fille était clouée 

t do doùle tr.
“ Elle soullrail dos maladies do rognons, 

du foi -, d" rhumatisme et de débilité ner-

N B.—Voyez le- vchaulillous de 
ces toiles dans ma vitrine.Le comte de

lOïil’Ati.YIK de NAVltiiTHlt 
K1V1ËKK OTTAWA.

dssces.
pour son 
il avait pour Ludovic une gran­
de affection qui ressemblait à 
la tendresse d’un père pour son 
fils. A une époque, le jeune 
homme s’était fortement endet­
té ; il avait même été poursuivi 
par ses créanciers ; c’est alors 
que M. de Rogas était vtnu et 
qu’il avait dit à son cousin : 
“ Si vous voulez que je fasse 
quelque chose pour vous, que 
j’agisse comme un bon parent 
doit le faire, il faut que vous 
commenciez par vous éloigner 
de vos faux amis, de toutes les 
mauvaises connaissances que 
vous fréquentez.” Aussitôt, la 
conduite de M de Montgarin 
était devenu exemplaire, et pour 
lui donner un premier témoi­
gnage de son amitié, le comte

" li

LIGNE QUOiDIE^NE ENTRE 
OTTAWA lT MONT E L.<• : 11 î était sous le? soins des meilleurs 

;n decins jui lui donnait? d toutes especes 
d remèdes sans lui donner de soulage- 

el maintenant o'le est très bien 
avoir !;* il usage des Amers do Hou 

nous avions méprisés pendant

LE liATEAUQUITTERA I.EQUAt 
DE IA REINE

«r-TOUS US JOURS »»
A 7 HEURES DU MATIN 

—loi—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

filon tp'.o 
tics années—L :s Parents.

Un itère qui se rétablit
“ Mes lilies disent :
'•Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable."'
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

las.- • usage de vos Amers.”

'InHNP, ail*»»* ........................82.50
«lu aller et retour... 4.00

Se<‘on«le «’laNN<*................................................. 1.50
Voyage eomplet «ItweeiMlre par ba­

teau «‘1 revenir eu elieniiu «le fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOBÉ A BAS PRIX, 

l’oiir plus amples iufornia- 
II» lis s'adresser au bureau 

de la compagnie,
UT AI DE LA REINE.

13 mai.

Un h Damk d'Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
$ De la Santé et du Bonheur

COMMENI ? femme d’autres
ont fait. AU CLERGE

OTTAWl l'LÂTISG WO: KS
de Rogas avait pavé tontes ses 
dettes. Depuis, François n’a­
vait plus vu venir à l’hôtel un 
seul créancier. Du reste, son 
maître n’avait plus aucun em­
barras d’argent. Les domesti­
ques et les fournisseurs étaient 
payés très-exactement à lu fin 
de chaque mois.

Tout cela, Morlot le savait 
déjà. C’était la confirmation de 
ce que lui avait dit la marquise 
de Neuvelle.

—Et pourtant, se disait-il, en 
se frappant le front, j’en suis 
sûr, c’est là, à l’hôtel de Mcnt- 
garin qu’est ie nœud de l’intri­
gue...C’est autour du fiancé de 
mademoiselle de Coulange que 
tourne et rôde l’ennemi. Oh ! 
ce comte de Rogas L.Non, non, 
mille fois non, cet homme n’est
point ce qu’il parait être !.......
Ah ! si je n’étais pas forcé d'ê­
tre circonspect, d’agir avec une 
extrême prudence, je saurais 
vite à quoi m’en tenir sur ce 
sombre personnage.

Je suis iorcé de le reconnaître 
j’ai affaire à forte partie ; c’est 
à croire que Blaireau est encore 
de ce monde, et que c’est lui 
qui dirige ces misérables.Comme 
eux, je dois m’entourer des plus 
grandes précautions, rester dans 
l’ombre, avancer lentement et 
bien sonder le terrain avant d’y 
poser le pied. Sans doute, ils 
ont les oreilles et les yeux par­
tout ; la moindre imprudence 
que je commettrais pourrait 
avoir des conséquences fâcheu­
ses. Non, certes, il ne faut pas 
qu’ils se doutent qu’on le guet­
te, que je cherche leur piste, 
qu’ils sont menacés. Ils sont 
dans la nuit, soit ; mais il fau­
dra bien qu’ils en sortent. Il 
faut les laisser s'avancer et bien 
prendre mes dispositions pour 
qu’ils ne puissent m’échapper.

C’est ainsi que raisonnait 
Morlot. Néanmoins, il n’était 
pas content. Le froncement de 
ses épais sourcils grisonnants, 
révélait sa mauvaise humeur.

Cependant, bien qu’il eût la 
ferme volonté de n’agir qu’avec 
une extrême prudence, il ne 
crut pas devoir se contenter des 
renseignements donnés par la 
marquise de Neuvelle et recueil­
lis, d’autre part par l’inspecteur 
de police Mouilllon. Il fit lui- 
même son enquête et se livra à 
de nombreuses investigations. 
Mais José Basco était un coquin 
d’une rare habileté, il avait su 
prendre de telles précautions et 
s’entourer si bien de mesures de 
sûreté, qu’il fut impossible à 
Morlot de découvrir autre chose 
que ce qu’il savait.

-----  '•-.‘Av
mi utiles «les roulions ?

‘‘Lo “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais éWi condamné par treize médecins 

nent s du Détroit.”
M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs .sont-ils nlfnibli» ? '

11 Lo “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blc.-He dos nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de. mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwiu, Eil. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ns «le la 
Itrlühl ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistancu de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
SonflTrnnt «le I» diabète ?

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Nouflrez• vous «le n

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calice» et Ciboires dorés ait 

veimeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sonirr<‘z-vo maladie de

Sonffrez-vome de malmlies du foie ?
“ Le “ Kidney Wur, ’’ m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

*>•» Gardes Nationale, N.Y.
la.

SoufFrez-voti-i <i<> «loulenr* «lnn# 1<‘ «lo* ?
“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

M. Tnllmagc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous d<‘ maladies de# 

rogaton* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. Oo remède vaut 
$10 la boite.

•Snrnl Ilodgos, Williamstown,West Va.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ

TOUTES SORTESsCHAPEALX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrez-von* «ï<- la «•onstiimtlou ?
“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions cf m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.
fl Sonffroz-VOïl# do ln malaria ?
fl “Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
H les n y très remèdes dont j'aie jamais fait 
fl usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESEles-vtaw bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais?a?t de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

C w r t des h émorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
I Y • ! ■ ) hnc m'avait recommandé co remède. | <x. 11. llorst, Caissier M. Bunk,Myertown,Pa-

VAülETK PRESQU’INKINIE DE

COLS,
CRAVATES.

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

I.towou* «orrturp gin 
Usine ?

“ Le " Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente tins.

Elbridgc Malcolm, West Bath, Mai

Aux femme# qui sont
“ Le *• Kidney U orf ” m’a guérie d'uno 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en 'lisent le plus trrand bien.”

Mdo IL Lamoreaux, Ile La Mot he, Vt.

r le rhnma-

mnlnde# T
277, RLE WELLDtiT Ni,

C. Gagné et Cie
Sf -.'ous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faite# nsitge «lu

la5 mars, 1883

VIEUX DE 54 ANS
KIDNEY-WORT L’ElixiRLe PurKicatcur du Sang,

KBeaoüï'jï‘ ...‘7y- ■ iipwi iwiiwh

Végétal Balsamique
VER SOLITAIRE

ant allemand a rccem- 
“ spécifie certain ” ex- 

contre le ver solitaire, 
jrcable a prendre et n'af- 

pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime tt passe facillement 
entrier. avec la tote

Uun cminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine. K. H. DOWNS-

Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, mais il de CINQUANTE- 

reconnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladie* 

de* Poumon*.
prix

25 cts. et *1.00 la Bouteille.^

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIKR, Ottawa.

r, avec la tote, et étant encore en vie. 
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod .ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige at cun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York.

1 an J1 juillet 1884
(A suivre, j lao14 ma*

/ -v . . ." ” "

lÜu

;■ i
*
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Kdt. Hebdomanai

6e anr

ABON

A. A. ADAM, GRANDE VENTE
SACRIFICE ^Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Ad 

minelleg

DES »

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de ban.ii 

CHISHOLM & Cie. Ce 
consistent en

manteaux, Etoiles a Parties - 
sus. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

am suivra les Cours civiles et cri- 
de la province de Québec.

ueroute de 
«s effets

Chapeaux Garnis et Nus,
JIJAiXTES EX FOuRKURES Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com­
plet. Elles sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Cantor, Seal tie la 111er du 
Hiiti, Lynx, peau de Hinge, Seal 
du Greenland, mouton de 
Perse et Renard noir, et en four- i 
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet seulement, 
le plus élégant et le plus commode qu’une Jgy Venez à bonne heure et profite 
dame peut porter, et en môme temps le meilleurs lots, chez 
plus comfortable. Je dois faire observer, _ «m ■ ■ JV *
cependant, que toutes les mantes ne vont OOClCOOM« Cy
pas également bien 9 *

CHAPEAUX IVETE,
A des prix

EXTRAORDiXAIREMEXT .iAS :
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours

.19, RITE SPARKS.

R. J. DEVTJLN. GRAND
Magasin de Meubles

DE

Lu GrRATTON, 1Entrepreneur Meublier, Menuisier, I
Xo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

| M. GRATTON est toujours heureux d’en-
V 1 A W JD AU VJ iDJBl treprendre quelque travail que ce soit,

[Ancien Poste de P. OhXEEARA] Construction et réparation de Maisons20, 22 ET 24, RUE GEORGE
tMeubles de toutes sortes pour, ( ham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

décorée etmaison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes

artis«aaStS,itr=.spéci‘UIa°nt offertaDES PRIX TRES MODERES.
La buvette est toujours pourvue des meil- 1er Oct. 1883 

leurs marques de —---------------

Cette
meublée

4des ouvriers *<

la

Aux Inventeurs 4 
J. CoursoUe & Cie-,

Vins, lilqneurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES POMMES Solliciteurs de Brevets rf Invente ■> 
Dessins de Fabrique, Marque 

de Commerce et de. Bois 
Agences et Correspondants aux Eté. • 

Unis, en Angleterre et en Franco.

>

Charles Donald A Co„
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. O., 

Seront heureux de correspondre avec 
propriétaires de vergers, les marchan 1: 
expéditeurs de pommes du Canada, eu vue 
du commerce d'automne et du printemps.

M. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’at 

31 juillet 1884

J. CODRSOLLE 4 Cie ,
Chamurb Victoria

Vls-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA. Oui

M

vances.
9m 8. B.—Boite 68 
-— 24 Fév 1883

Grande Vente à Sacrifice
------- DE---------

fOIClUM VAISSELLE
FT VERRERIE ;

Tout doit eire vendu au 
mare

prix contant afin de faire place 
haudises d’automne qui nouspour les nouvelles 

viennent d’Europe. y

S. SH AW & Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Bureau (Ligeut d’imuieuble 
MACDONALD Voitnrn pour feufauts ,s if 1

NO 9 RUE ELGIN. r |1
ÉTABLI 1884.

Cages ponr Oiseaux
m

A. B. MACDONALD B. 6. LAVBRDURB
E ECARTEUR de la REINE

RESIDENCE,RUE NICHOLAS. Xo. 96 Rue RIDEAU.

J fvALPIIOM - LA JULIËN.r-T A

Entrepreneur de Jij Pompes Funèbres■ HE;
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant, occupé par M. Joe. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompet funèbres. Toute commande qu’on 1 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 1 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur , ( 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. / (

3 mai—1 an l

LE C

Ottawa et lli

LETTRI

MGR L’EYl
SUR LA Fl

JOSEPH TH
Par la Misérico 

du Saint-Siè( 
que d'Otlc 

Trône
Au clergé, aux 

gieuses et ai 
d’Ottawa, sa 
Notre Seigm

Nos Très Chéri 
Dans son El 

Genus, Léon X 
“ arrachez à la 
masque lont 
laites-la voir t 
par des lettres 
ment consacré 
instruisez vos \ 

Nous devons 
au Pape, lorsq 
ordre ou nous 
N’oublions jam 
Très Chers F 
co i. ma il le au 
ding- lies Unies 
Ch isi, avec un 
hère de l’Esprit 

Pour témoigi 
sauce au chef d 
Nous venons, < 
Ire tenir de la 
des malheurs 
son développem 
poursuit

Dans les pei 
ment exercées 
fait domine tou 
tivité du Pape q 
de quatorze ans

Celle captiviU 
pour l’Eglise et 
catholiques.

Le chef de ] 
millions de ca 
sortir de sa dem 
aux insultes et 
ennemis.

Tournez vos 
Home, Nos Trè 
vous verrez dei 
face l’un de l’an 
le Quirinal. Ai 
Roi légitime, L< 
lution a volé ii 
installer le Roi 
ci sert de géol 
Père.

Et, la prison 
gardée. En déci 
vier 1879, et de] 
dant quatre mo 
de bronze du Va 
vu les agents de 
et Nous n’avons 
nous rendre à 1’ 
verain Pontife 
la môme porte, 
en faction, le fu 
Quelques soldats 
vrai, montent la 
mais peuvent ih 
pêcher l’Italie 
ceinte sacrée ?

Léon XI II a 
reprises que sa 
chaque jour plus

Mais qui donc 
can e de Jésus CI 
ses biens ? Qui 
plus en plus sa 1 
mes de la RéVol 

Ces hommes 
en sociétés secrè 
leur nombre et 
qu’on leur a h 
poursuivent sans 
Tantôt ils provi 
favorisent les a 
politiques, reliai 
mille moyens d’ 
frayer plusieurs 
leur position, poi 
avec chance d 
impr scriptibles 
réussissent souvt 
tion des fidèles e 
Pour augmenter 
instruments et d< 
reçoivent dans le

JB CANADA, 21 Octobre 1884

LE MONDE ET LA VILLE ces publiques de l’Institut Cana­
dien. C’est une œuvre toute de 
dévouement, de patriotisme, et qui 
honore ceux qui s’y sont associés. 
Voici comment se compose l’orches­
tre : J. H. Duquette, premier violon 
et chef ; Jos. Marier, violoncelle ; 
F. Boulay, clarinette ; Albert Dion, 
flûte 5 Ail. Côté, deuxième violon ; 
A. Richard, cornet; A. Beileau, 
viola, et F; Foisy, basse. On sait 
ce qu’exige de bonne volonté, de 
temps ei d’efforts la constitution 
d’un orchestre, et M. le professeur 
Duquette dont le talent est si juste­
ment apprécié parmi nous a donc 
droit à nos félicitations. Bien que 
plusieurs des membres de l’orches­
tre fussent étrangers aux instru­
ments qui leur sont confiés, ils 
vont à merveille et nous pourrons 
les entendre le cinq de novembre 
prochain à la fête aux huîtres de 
l’Institut.

COURRIER DE HULLSERVICE TELEGRAPHIQUE
—Les municipalités suivantes 

dans le comté d’Ottawa ont été 
cadastrés : les cantons de Hull, 
Templeton, Bukingham, Wake 
field, Eardley et Masham, les 
paroisses de Saint-André Avellin, 
Sainle-Angelique et Bonsecours, la 
cite de Hull et les villages d’Ayl- 
mer, Chelsea, Pointe à Gatineau, 
Buckingham, Papineauville et 
Montebello. La loi fixe à deux ans 
après la proclamation dans la 
Gazelle Q(Jicicllc le délai dans lequel 
il faut renouveler les hypothèques 
ou autres charges grèvant les biens 
fonds situés dans les districts pro­
clamés. Pour les municipalités 
ci haut mentionnées la date de la 
proclamation officielle était le 31 
octobre 1882. Conséquemment les 
intéressés n’ont que jusqu’au 31 
courant, dix jours, pour se confor­
mer à la loi. ils feront bien de se 
mettre en règle s’ils tiennent à con 
server leurs privilèges contre des 
hypothèques subséquentes, car d’a­
près jugement rendu dans la Cour 
Supérieure, à Montreal, le fait de 
manquer de renouveler une hypo­
thèque dans un district nouvelle­
ment, cadastré rend cette hypothè- 

nulle et non avenue contre des

L’honorable M. Costigan est de 
retour.

M. I). Pottinger, surintendant de 
ITmercolonial, est ici.

L’ouverture de la cour de Chan­
cellerie aura lieu le deux déce nbre 
prochain.

M. P. Baskerville, M. P. F., qui a 
été malade depuis quelques jours, 
se porte mieux.

M, llaggart, M. B., M. Massue, 
M. B., et le sénateur Guévremont, 
sont en ville.

Ou est à construire des trottoir? 
dans Rochesterviile qui se donne 
aussi le luxe d’autres améliorations.

Nous apprenons que le nu.rquis 
de Lansdowne devait quitter Anna- 
polis hier soir pour se rendre à 
New York.

Le nouveau journal fondé à Hull 
par MM. Page et Mollet, a paru hier. 
Nous avons déjà souhaité au con­
frère bienvenue et succès.

M. Hilaire Hurteau, représentant 
du comté de l’Assomption, 
vé en cette ville, hier au soir, et 
est l’hôte de M. N. A. Savard.

Le Sun est enchanté de ses succès. 
Il se vante d’etre oilé plus souvent 
que ses confrères anglais, bien que 
son existence ne date que de cinq 
mois.

M. J. Clancy a adressé une lon­
gue lettre au Sun sur la question 
du démembrement des quartiers de 
la ville. Il combat vivement le 
projet. •

La cour de Division s’ouvre de­
main, sous la présidence du juge 
Lyons, et siégera dans la salle du 
conseil du jmmté, vû que le terme 
des assises criminelles commence 
jeudi.

Le chef de police a reçu avis de 
son confrère de Montréal qu’une 
récompense de $20 sera donnée à 
celui qui retrouvera une jument 
canadienne brune, âgée de dix ans, 
et volée dans les écuries de M. 
Cleary, de la Longue Pointe, p?ès 
de Montréal.

Un journal de cette ville prétend 
que les employés du service civil 
sout surveillés par une couple d’es­
pions à gages qui feraient rapport 
au gouvernement de ce que font 
ces fonctionnaires, en dehors du 
bureau. Nous n’y croyons rien. 
La chose nous parait trop absurde.

La cour d’appel a décidé, hier, 
un cas important, celui de M. 
Hector Cameron, G. R , qui récla­
mait de M. E. G. .Bickford, le joli 
magot de $80,000 comme sa part 
des profits de la vente au Grand 
Tronc du chemin de fer de la 
Grande Jonction. M. Bickford avait 
réalisé lui, la bagatelle de $400,000, 
et le tribunal l’a condamné à don 
uer à M. Cameron la misère de 
$80,000.

Il y avait foule hier soir au Théâ­
tre Royal; c’est une des meilleurs 
troupes qui aient paru sur la scène 
du muséum, depuis l’ouverture. 
La petite Corinne et tous les autres 
acteuiS en général sont à la hau­
teur de leur rôle. Le quartette 
Luciers sont d’excellents musiciens, 
surtout M. J. L. Lucier, cornettiste 
de haute renommée. Ne serait ce 
que pour l’entendre, rendez vous 
ce soir au Théâtre Royal.

Les nouvelles à sensation télé- 
graphéies samedi, de Winnipeg1 
avnient créé de l’émoi dans notre 
ville. Heureusement que ce n’était 
que de l’invention. Mais qui donc 
se permet de lancer dans le public 
de pareils canards ? Histoire de s’a­
muser peut être pour quelques 
niais. Il es' aussi probable que ce 
soit l’œuvre de gens intéressés à 
nuire au Nord Ouest. En tous cas, 
les autorités devraient rechercher 
les coupables et les châtier sévère 
ment.

CANADA

Arnprior, Ont., 20—Un incendie 
lieu hier. Le feu 

édifices et les
désastreux a eu 
a détruit plusieurs 
pertes s’élèvent à plus de 8100,000.

Calgary, T.N.O.,21- La nouvelle 
de la mort de Kiel et du uiajoi 
Crozier est fausse. On (lit que ce 

• sont les agents de terres des Ëtats- 
Unisqui ont télégraphié cet absurde 
canard. _ ,

Québec, 21—Son Excellence lu 
RobitailleLieutenant Gouverneur 

semble faire ses préparatifs pou 
évacuer Spencer XVood.

Ses meubles seront vendus de 
main aux enchères publiques

ETATS-UNIS

Fall River, Mass., 21—Les fabri­
ques sont fermées et 10,000 person 
nés chôment.

COUR DE POLICEEIKOFI

Hong Kong, 21 —Les finances de 
la Chine sont embarrassés, ce qui 
pourrait amener la cessation pro 
chaine de la guerre.

Londres, 21—Le fameux préten­
dant de la succession Tichborne a 
été libéré de prison.

Rome, 21 — Soixan te six personnes 
sont mortes du choléra depuis 24 
heures. L’épidémie se propage et 
a atteint Salerno.

Paris, 21—Le premier Ferry a 
a déclaré que le gouvernement an­
glais avait promis d’expliquer sa 
position au mois de novembre sur 
les affaires d’Egypte.

Bruxelles, 21—Il y a eu du dé­
sordre aux élections. La popular, 
a brisé les portes d’un couvent

Londres, 21—Le discours du 
trône a reçu la sanction du cabinet. 
C'est le bill des franchises qui en 
est le sujet principal. On ne lait 
que de jvagues allusions à la ques 
tion égyptienne, à l’expédition du 
Nil, et aux événements du sud de 
l’Afrique. Les conservateurs s’or­
ganisent pour la lutte.

Paris, 21—Le général de l’Isle 
dit qu’une force de 20,000 hommes 
est nécessaire pour l’offensive et 
pour repousser l’invasion du Ton 
quin par les Chinois. La 1Wpubli­
que Française et le Siècle pressent le 
gouvernement de lui envoyer les 
renforts demandés.

Le comité du budget a résolu de 
réduire de cinq millions de francs 
le crédit du ministre du Culte. 
Parmi les items retranchés sont les 
réparations aux cathédrales. Le 
salaire de l’Archevêque de Paris 
est diminué de 72,000.

| Présidence du juge O’Gara J
Ottawa, 21 Octobre, 1884.

M. Monoham, assaut et désordre, est 
condamné à $20 d’amende et tes frais.

Adolphe Leblanc et Ru gène Bague 
accusés d’avoir offerts des billets de 
banqueconfrefaits au “ Royal Museum,’’ 
cause remise à demain.

David Prévost, accusé de tenir une 
ma son de jeu, est honorablement acquitté.

John McEwan, désordre sur la rue. 
cause remise à jeudi. Dés “ subpœnas ” 
sont émanés ’pour des témoins en faveur 
du prisonnier:

Madame Joncs, commerçante, pour 
avoir acheté des produits sur le marché, 
avant l’heure prescrite par la loi, est con­
damnée à $1 d’am nde et $1 de frais.

Madame Millier, même offense, cause 
remise à demain.

William Linton, boucher, même offense, 
condamné à $1 d’amende et $1 de frais.

est am-

que .
créanciers ultérieurs qui se sont 
conformés à la loi. Avis donc à 
qui de droit.

—Un de nos boulangers a passé 
un mauvais quart d’heure sur la 
rue Duke, à Ottawa, ce matin. 
C’est lorsqu’il a été ordonné de 
s’arrêter pour un moment par un 
ollicier de la capitale, le constable 
Dupont, qui,’posant' une paire de 
balances sur le trottoir, a sorti un 
à un les pains de dedans la voiture 
de notre citoyen et a commencé à 
les peser. Les pains de quatre 
livres ou plus étaient mis de côté, 

n’avaient pas le

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

mais ceux qui 
poids requis étaient inexorablement 
mis dans une voiture de place 
stationnée à peu de distance pour 

doute réjouir les cœurs des 
orphelins et pauvres d 1 la métro­
pole.

—Mais parlant de pain. Quand 
la fleur lorle est à $4.7® le quart, 
le pain ne devrait pas être $1.00 la 
douzaine, comme certains de nos 
boulangers chargent. A ces mon 
sieurs nous dirons. “ Considérez 
un peu notre population ouvrière 
ou bien cette population poi — 
vous oublier pour un autre.”

sans
AVIS SPECIAUX

Café pur—M. N. A. Savard vient 
d’être nommé agent de la célèbre 
“ invention Norton Bros’ Coffee 
Mill”. Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café et le passe 
au moulin. Invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur 1 Tout cela est dû 
à la célèbre invention de u Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M. 
N. A. Savard vient d’être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct. 1a
Maison de New ïork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue S

irrait

—Nous avons parmi nous des 
jeunes gens qui, s’ils ne s’arrêtent 
point dans leur marche descen 
dante finiront par se trouver bien 
tôt expiant des forfaits dans quel­
ques uns de nos Mazas canadiens. 
Ils devraient se souvenir que jeu­
nesse pas ée dans l’oisiveté et la 
débauche conduit souvent à vieil­
lesse deshonorée et misérable. 
Lundi matin vers quatre heures 
un de ces coquins a voulu violer le 
domicile de M. U. C. Simon avec 
intention de vol. Heureusement 
les membres de la famille l’ont en­
tendu et quant l’alarme fut donnée 
le maraudeur s’enfuit sans rien 
emporter. La police est sur ses 
trousses.

Nos citoyens en vue de ce méfait 
feront Dieu de voir que les chassis 
et portes de leurs maisons soient 
bien fermés le soir ava it de se 
coucher Si ces précautions ne 
suffisent point alors la question de 
former un comité de vigilance sera 
discutée.

—La nouvelle bâtisse en pierre 
de M. L. N Dovion devant le bureau 
de'poste sè termine rapidement et 
est très jolie en apparence. Nous 
aimerions que beaucoup de nos 
citoyens fissent preuve du même 
goût en construisant leurs maisons 
qu’à montré M. Dorion. Si leurs 
moyens le permettaient nos gens 
devraient autant que- possible bâtir 
des maisons en pierre ; alors les 
incendies terribles qui ont déjà 
presque détruit notre cité ne se 
raient plus que les souvenirs tristes 
du passé.

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mais il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou­
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte, Le Put­
nam Painless Corn Extractor en 
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra­
cinés. Défiez-vous des remèdes 
que l’on vous offre comme w aussi 
bons que le Painless Corn Ex­
tractor.”

La Sprurine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy'et 
C. O. Dacier, Ottawa.

ussex.

Hier au soir, le détectif McVeity, 
son assistant et le sergent Dupont 
ont arrêté, au théâtre royal, deux 
individus, Adolphe Leblanc et 
Bague, tous deux de Bastican, pour 
avoir fait passer un billet de $20, 
contrefait. M. Cain, qui vend les 
billets d’admission, no s’est aperçu 
de la fraude que dans le cours de 

L<*s inn -s de In ' uvc A l’Indigo, la soirée, et après avoir fait exami
né alteuLivoiiioul le billet par son 
commis M. Barrett, ce dernier a 
constaté que le billet était faux. 
Le détectif McVei'y a été appelé et 
les deux individus ont été arrêtés 
immédiatement et conduits à la 
station de police. Ce matin, les 
valises des prisonniers ayant été 
examinées, on y a trouvé une cru­
che de mucilage qui a du servir à 
la contrefaçon des billets. Le bil­
let contrefait est un deux piastres 
sur lequel un zéro a été ajouté à 
côté du chiffre 2. La cause viendra 
demain devant la cour.

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORKDIAMOND DYES

20 lbs Cassonade Blanche §1.00 Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
Vusage des familles, toutes autres 
teintures, éhangères ou domesti-

M. M. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. 11. Winuet,

Engagement extraordinaire

Directeur
15 do Sucre CJraiiulei S 1.00 
Une magnifique lampe valant 

$3.50 pour $.109 LUNDI, 20 OCTOBREque*
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.
EA PETITE REINE

à la cocheiiiiic, a ut g.uunCo, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ce» tein 
tu res teindront plus d étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril- 
Unites et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Oscar McDONELL COKHINE
E°ICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Supportée par JEX NIE KIM- 
Kid., et la célèbre MEKKIE 
MAKERS dans leur Gran. e Repré­
sentation musicale, intitulée :

Celt troupe est composée d’artistos très 
distingues en fait d dances, chant, etc.

A l’après-midi de Jeudi, et le reste de 
la semaine, changement complet du pro­
gramme HTFIZZH

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 80 et 50 Cent», 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 
Iti^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m 
Ouverture des portes, une heure à l’avance

Le montant des taxes a percevoir 
à New-Edinburgh, ne s’élève cette M. le professeur Duquette vient 

qu’à $5,800. Heureux vil- d’organiser un nouvel orchestre 
pour rehausser les l'êtes et les séan-

aimco,
lage.
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